
L’exposition �a la lumi�ere la nuit
en tant que perturbateur endocrinien
R�egl�e sur une horloge biologique centrale �eminemment sensible �a la lumi�ere, le rythme de s�ecr�etion cyclique des hormones
est affect�e par l’exposition �a la lumi�ere artificielle nocturne. Rassemblant les donn�ees permettant de la consid�erer comme un
perturbateur endocrinien, les auteurs de cet article engagent �a mieux explorer l’�eventail de ses effets physiologiques et
comportementaux possibles pour l’homme et les autres esp�eces.

Patterns of hormone secretion depends on a central biological clock extremely sensitive to light, especially artificial
light at night. The authors of this article review the data supporting the role of light at night as an endocrine disruptor
and call for further exploration of its possibly wide-ranging physiological and behavioral effects on humans and
animals.

&V irtuellement toutes les formes
de vie qui se sont d�evelopp�ees
sur notre planète, incluant les

bact�eries, les plantes, les invert�ebr�es et
les vert�ebr�es, ont internalis�e le cycle jour-
nuit produit par sa rotation sous forme de
rythmes biologiques endogènes d’une
p�eriode d’environ 24 h qui r�egissent de
nombreux processus physiologiques et
comportementaux.
Chez l’homme, le rythme circadien est gou-
vern�e par une horloge centrale constitu�ee
de deux noyaux suprachiasmatiques
(localis�es à la base de l’hypothalamus au-
dessus du chiasma optique) contenant
environ 20 000 neurones dont l’activit�e
est contrôl�ee par l’expression d’une quin-
zaine de gènes « horloge ». Cette com-
mande centrale est resynchronis�ee en
permanence sur un cycle de 24 h par des
signaux environnementaux dont la lumière
est de loin le plus puissant. Elle est
�egalement sensible à la m�elatonine que la
glande pin�eale commence à s�ecr�eter à
la tomb�ee de la nuit, avec un pic entre
minuit et 4 h.
Ce système influence pratiquement toutes
les fonctions de l’organisme, en particulier
la fonction endocrinienne, de manière
directe en induisant la production cyclique
d’hormones hypophysaires qui vont stimu-
ler leurs organes cibles (par exemple
pour l’axe thyroïdien : pic de s�ecr�etion
de la thyr�eostimuline entre 2 et 4 h et nadir
entre 16 et 20 h), ou par l’interm�ediaire
des gènes à expression cyclique pr�esents
dans les tissus endocriniens, qui sont
r�egl�es sur cette horloge biologique centrale.

Son d�erèglement entraîne donc une per-
turbation endocrinienne.
Telle est la thèse soutenue par les auteurs
de cet article, qui estiment que le champ
des perturbateurs endocriniens à l’�etude,
jusqu’ici focalis�e sur des composants des
plastiques, des pesticides et d’autres pro-
duits de synthèse, doit s’ouvrir à des agents
non chimiques �egalement g�en�er�es par
l’industrialisation et l’urbanisation, dont
la lumière artificielle nocturne (LAN pour
« light at night ») est un bon exemple.

�Etendue de l’article
L’article s’appuie sur une importante revue
de la litt�erature, int�egrant des donn�ees
�epid�emiologiques et cliniques, ainsi que
des donn�ees exp�erimentales indiquant la
vuln�erabilit�e du système circadien à des
signaux lumineux aberrants, même brefs,
et la palette des r�epercussions possibles.
Ces travaux ont �et�e principalement men�es
chez des rongeurs à activit�e nocturne, ce
qui questionne leur pertinence pour des
espèces diurnes. L’organisation du système
circadien est toutefois commune à tous les
vert�ebr�es et l’utilisation d’animaux noctur-
nes permet d’isoler les effets de l’exposition
à la LAN sur ce système de ceux potentiel-
lement attribuables à une alt�eration
du sommeil.
Si la LAN r�esulte de l’activit�e humaine,
comme pour les perturbateurs endocri-
niens chimiques, ses effets ne s’exercent
pas uniquement sur l’homme. Les animaux
domestiqu�es y sont �egalement expos�es, et
la faune sauvage r�esidant en zone urbaine

et p�eri-urbaine n’�echappe pas à la pol-
lution lumineuse nocturne. L’article
aborde ce sujet et s’ouvre sur une discus-
sion int�eressant les pratiques d’�elevage et
les orientations relatives à l’�eclairage
public urbain.

Donn�ees concernant la sant�e
humaine
Quelques �etudes rapportent une incidence
accrue du surpoids, de l’ob�esit�e, du
syndrome m�etabolique ou du diabète dans
des populations travaillant la nuit. Elles
soutiennent la notion d’effets m�etaboliques
de l’exposition à la LAN sans pouvoir les
distinguer des changements comportemen-
taux induits par l’activit�e durant les heures
habituelles de sommeil (et par le sommeil
dans la journ�ee), incluant les modifications
des prises alimentaires (horaires, rythme et
type d’aliment consomm�e) et du niveau
global d’activit�e physique. La contribution
d’une perturbation du système circadien
est renforc�ee par deux publications
r�ecentes, l’une montrant un effet modifi-
cateur du chronotype sur le risque de
diabète en relation avec le travail post�e,
l’autre une corr�elation entre le niveau
d’exposition à la LAN et le taux de
surpoids/ob�esit�e en population g�en�erale,
les autres facteurs li�es au mode de vie
dont la consommation alimentaire �etant
contrôl�es. De nombreuses �etudes dans des
modèles animaux soutiennent les observa-
tions �epid�emiologiques et fournissent des
�el�ements d’ordre m�ecanistique �eclairant la
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relation entre l’exposition à la LAN, la prise
de poids et les troubles m�etaboliques, en
particulier de l’hom�eostasie glucidique.
Ces travaux incluent des �etudes avec
groupe t�emoin (mêmes niveaux d’apport
calorique et d’activit�e physique que le
groupe expos�e), rapportant la r�eversibilit�e
de la prise de poids induite par la LAN
après arrêt de l’exposition, ou encore
des effets dose-d�ependants de l’exposition
lumineuse (dur�ee, intensit�e et longueur
d’onde) sur la tol�erance au glucose.
Un deuxième faisceau d’arguments pour
consid�erer la LAN comme un perturbateur
endocrinien provient des �etudes sur les
cancers hormonod�ependants, principale-
ment celui du sein pour lequel les donn�ees
�epid�emiologiques sont fournies, tandis que
les preuves d’un effet du travail de nuit ou
post�e sur l’incidence du cancer de la
prostate sont limit�ees. Dans le champ
exp�erimental, les effets de la LAN sur
l’initiation tumorale ont rarement �et�e
examin�es, en revanche des �etudes chez
le rongeur portant un greffon de cancer

du sein humain montrent que l’exposi-
tion à la lumière intense favorise la
progression tumorale, et d’autres types de
donn�ees relient la croissance tumorale à
l’inhibition de la synthèse de m�elatonine
dont les effets anti-inflammatoires et anti-
œstrog�eniques sont �etablis.
Le rôle central des œstrogènes dans la vie
g�enitale des femmes, l’influence du rythme
circadien sur le fonctionnement de l’axe
hypothalamo-hypophyso-gonadique et la
pr�esence de gènes à expression cyclique
dans les ovaires devraient inciter à
conduire des �etudes pour examiner direc-
tement les effets de la LAN sur la fonction
reproductrice.

�Elargissement du propos
Les analogies du fonctionnement ovarien de
tous les vert�ebr�es, des poissons aux mam-
mifères, amènent les auteurs à consid�erer
que ce qui vaut pour l’homme pourrait
aussi s’appliquer aux animaux d’�elevage.
Leur fertilit�e serait-elle am�elior�ee dans des

conditions de nuit noire ? À l’oppos�e, si la
LAN peut induire un ph�enotype obèse, n’y
aurait-il pas int�erêt à l’utiliser pour favoriser
le gain de masse ? L’exposition des jeunes
pourrait-elle nuire à leur d�eveloppement via
une perturbation du cycle de s�ecr�etion de
l’hormone de croissance ? Ces questions
demandent à être trait�ees dans des travaux
sp�ecifiques aux espèces d’�elevage dont les
r�esultats pourraient am�eliorer les pratiques
agricoles et piscicoles.
Concernant la vie sauvage, un certain
nombre d’�etudes indiquent que la LAN
perturbe l’activit�e de reproduction des
oiseaux, ces effets s’�etendant probable-
ment à d’autres vert�ebr�es à reproduction
saisonnière, g�en�eralement printanière et
estivale. Ces animaux doivent être capa-
bles de d�etecter pr�ecis�ement certains
signaux environnementaux, comme l’al-
longement de la dur�ee du jour, qui d�e-
clenchent des r�eponses physiologiques et
comportementales adapt�ees (choix et d�e-
fense du territoire, installation du nid, etc.),
le succès de la p�eriode de reproduction
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d�ependant de la capacit�e à l’initier et la
terminer à temps.
L’article cite deux autres exemples –

l’interactionproie-pr�edateur et l’orientation-
migration – au rang des comportements
pouvant être perturb�es par la lumière
artificielle nocturne avec d’importantes

r�epercussions sur les �ecosystèmes. Des
travaux sont n�ecessaires pour les �evaluer
pr�ecis�ement et trouver des solutions
d’�eclairage urbain à moindre impact.

Laurence Nicolle-Mir

*Russart KLG1, Nelson RJ. Light at night as an
environmental endocrine disruptor. Physiol Behav
2018 ;190 : 82-89. doi : 10.1016/j.physbeh.
2017.08.029
1 Department of Neuroscience, The Ohio State
University Wexner Medical Center, Columbus,
�Etats-Unis.

Commentaires

Cette revue de la litt�erature apporte de nombreuses informations
sur un sujet peu souvent trait�e en sant�e environnementale. Je
ferais toutefois trois r�eserves.
La première concerne le titre lui-même : doit-on qualifier de
« perturbateur endocrinien » toute modification de l’environ-
nement qui entraı̂ne une r�eponse endocrinienne ? Cela d�epend
de la d�efinition retenue, mais si on adopte une d�efinition aussi
large, il faut alors consid�erer que le chocolat est un perturbateur
endocrinien parce qu’il augmente la glyc�emie et d�eclenche la
production d’un pic insulinique (avec de possibles effets
sanitaires si on mange du chocolat en quantit�e importante
et de manière r�ep�et�ee). Les d�efinitions plus restrictives ne
retiennent comme perturbateurs que les agents qui ont la
capacit�e d’imiter l’effet d’une hormone (agonistes), de bloquer sa
production ou son transport (antagonistes) ou d’interf�erer dans la
relation entre l’hormone et son r�ecepteur. Selon ce dernier point
de vue, la lumière la nuit n’est pas un perturbateur endocrinien à
proprement parler, mais un stimulus qui entraı̂ne une r�eponse
endocrinienne physiologique (ce qui n’empêche pas qu’elle
puisse avoir des effets sanitaires à long terme).
Au-delà de ces consid�erations s�emantiques, la plus grande
difficult�e à laquelle font face les �etudes rapport�ees est de d�emêler
l’�echeveau des causes et de cons�equences. L’�eclairage
nocturne modifie les �equilibres hormonaux, ce qui peut avoir
des effets sanitaires (initiation ou promotion de cancers par
exemple). Mais y voir la nuit permet aussi de travailler, d’aller
danser (si on est un être humain) ou de chercher sa nourriture
(qu’on soit un homme ou un animal habituellement diurne). Ces
changements comportementaux modifient tous les rythmes

circadiens (par exemple, les horaires de prise des repas) avec
de possibles effets sanitaires qui ne sont pas n�ecessairement
m�edi�es par une r�eponse hormonale. Des arguments sont
apport�es dans l’article en faveur d’effets propres à la lumière
(ind�ependants des changements comportementaux), et en
faveur de m�ecanismes proprement hormonaux, mais ils ne
me paraissent pas extrêmement solides.
Enfin, dernière r�eserve, malgr�e l’int�erêt r�eel de ce travail, il se
termine sur des conclusions dont on a du mal à concevoir la
port�ee pratique : « La question de la lumière la nuit devrait être
prise en compte dans la planification urbaine en consid�erant les
options possibles ». Il y a belle lurette que la question de
l’�eclairage la nuit est prise en compte dans la planification urbaine
(sans remonter à l’ordonnance royale de Philippe V le Long en
1318, qui imposait des obligations d’�eclairage pour des raisons
de s�ecurit�e, l’�eclairage public au gaz date des ann�ees 1820 en
Angleterre et 1830 en France, et l’�eclairage �electrique des
ann�ees 1880). Nos activit�es nocturnes n�ecessitent (pour la
plupart !) de la lumière. Si on veut faire de la pr�evention, c’est
donc plutôt sur nos choix d’emploi du temps qu’il faut agir : que
l’excès d’incidence du cancer du sein chez les femmes travaillant
la nuit soit li�e à la lumière, à l’�equilibre hormonal ou à tout autre
chose, c’est sans doute l’organisation du travail qui doit être
modifi�ee plutôt que les conditions d’�eclairage. Et même si on
parvient à limiter le travail de nuit, ce qui serait sans doute une
bonne chose, on aurait du mal à envoyer tout le monde se
coucher en même temps que le soleil. Les « options possibles »
en matière d’�eclairage devraient donc être pr�ecis�ees.

Georges Salines
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